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É D I T O R I A L

Campagne 
       de francisation

Ici on gagne à parler français, tel est le slogan adopté Madame Kathleen Weil, 
la ministre de l’Immigration et des Communautés culturelles, de même que 
par Madame Christine St-Pierre, titulaire du ministère de la Culture des 
Communications et de la Condition féminine, en même temps que responsable 
de l’application de la Loi 101, pour inciter les entrepreneurs et les commerçants 
desservant les communautés culturelles de la grande région de Montréal de faire 
du français la langue de communication auprès de leur clientèle. Des « agents 
spéciaux », issus de ces mêmes communautés, seront mandatés, à même un budget 
de 300 000 $, pour visiter les commerces et les entreprises afin de sensibiliser leurs 
propriétaires aux avantages liés à l’usage du français auprès la population qu’ils 
desservent. Au nombre de ces avantages, il faut penser, entre autres, à une possible 
augmentation de leur part de marché auprès d’une clientèle francophone et une 
réussite commerciale presque assurée.

Il faut certes se réjouir d’une telle campagne de promotion en faveur du 
français, surtout à Montréal. Mais les partisans du fait français au Québec sont 
restés une fois de plus sur leur appétit. D’abord, il aurait fallu, pour que cette 
campagne soit efficace, couvrir plus que trois quartiers de la Métropole, soit les 
arrondissements Saint-Laurent et Côte-des-Neiges, de même que le quartier 
chinois, où l’on compte, il est vrai, une forte proportion d’immigrants. Pourquoi 
pas aussi le West Island ? Pourquoi pas d’autres régions du Québec, comme 
le souhaitait le président d’Impératif français, Jean-Paul Perreault, qui, dès 
2008, avait demandé à la ministre responsable de l’application de la Loi 101 un 
engagement formel de son ministère à défendre et à soutenir une campagne en 
faveur de l’usage du français dans les commerces devant la difficulté des gens de la 
région de l’Outaouais d’être servis dans la langue de Molière ?

Il est à se demander si on ne jette tout simplement pas de l’argent par les 
fenêtres ! À mon avis, il aurait mieux valu intervenir pour forcer les entrepreneurs 
et les commerçants, qui comptent majoritairement dans leurs entreprises moins 
de 50 employés, à respecter la Loi 101, quitte à modifier un article de cette loi en 
abaissant de 50 à 5, par exemple, l’obligation de la maîtrise du français. Voilà, à 
mon sens, qui aurait témoigné « de la détermination gouvernementale à consolider 
l’utilisation de la langue française partout au Québec, et particulièrement à 
Montréal », le cœur du Québec, où les francophones sont devenus minoritaires, ce 
qui n’est pas sans en alarmer plus d’un. Il faut ajouter à cette campagne des actions 
plus concrètes, plus soutenues que des visites, plus convaincantes aussi pour 
assurer la survie du fait français à Montréal et, partant, au Québec, où le français 
recule. Je veux bien qu’on privilégie, comme le font les deux ministres, la patience 
et l’ouverture, au lieu d’opter pour le respect intégral de la Loi 101. C’est à suivre. 
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